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La passion du Christ 
 
De nos jours, de nombreuses personnes affirment : « En quoi ça me regarde? » Je n’ai pas besoin 
de Jésus dans ma vie. Les jeunes, en particulier, ont de la difficulté à s’intéresser à un Jésus qui 
semble si loin de leurs préoccupations quotidiennes. Ils éprouvent une certaine confusion et se 
demandent en quoi pourrait les intéresser quelqu’un qui, non seulement a vécu il y a de cela plus 
de deux mille ans, mais qui est mort aussi il y a plus de deux mille 2 000 ans. Les gens se 
demandent ce qui nous attire tant en Jésus. À quoi peut-Il bien nous servir? Pourquoi est-Il venu 
parmi nous? Pourquoi est-Il mort? Et pourquoi nous donnerions-nous la peine de Le connaître? 
Notre principal défi est d’amener Jésus plus près de nous, de placer Jésus en tête de tout ce que 
nous accomplissons, de voir Jésus à travers les pauvres et de servir comme Jésus a servi.  
 
Je dois admettre qu’après avoir vu le film La passion du Christ, je me posais des questions 
semblables. Je me demandais sans relâche : « Pourquoi es-tu mort? Et pourquoi es-tu mort de 
façon si violente? Tu aurais pu faire appel à dix mille anges pour venir te sauver. Notre Père 
bien-aimé t’aurait rescapé en un clin d’œil. Pourquoi, pourquoi, pourquoi? 
 
Le film a soulevé chez moi des questionnements, même si j’en connais les réponses. Il a aussi 
suscité chez moi le repentir pour tout ce que j’ai fait dans ma vie, me rappelant combien je suis 
humble et indigne. J’en suis venue à la bouleversante conclusion qu’Il est mort pour moi. Je l’ai 
toujours su, mais je viens de réaliser que même si j’avais été la seule personne sur Terre, Il serait 
mort pour moi. Chaque goutte du sang qu’Il a versé (il y en a eu des litres et des litres) et chaque 
pénible inspiration qu’Il a prise l’ont été pour moi. Comment pourrais-je redevenir ce que 
j’étais? (Un film assez intense pour me faire oublier de manger mon maïs soufflé est très 
certainement un film fascinant.) À la fin du film, j’étais véritablement paralysée. La salle était 
tellement silencieuse, je pouvais entendre les gens respirer. Quelle expérience.  
 
L’expérience que j’ai vécue a été pour moi comme une relation. Je ne peux pas dire que j’ai aimé 
ou détesté le film, et je ne peux pas dire non plus que je l’ai adoré. Ce n’était pas un film pour 
moi. C’était plutôt une expérience et une relation. Une relation avec la réalité de Jésus, un 
homme qui ressentait la douleur, tout comme moi. Sa mère me ressemblait. Elle pleurait. Elle 
observait les moindres mouvements de son Fils. Elle embrassait son corps ensanglanté comme 
toute mère l’aurait fait. J’ai véritablement ressenti cette intense relation avec ma famille, ma 
famille spirituelle. Par moments, j’étais la mère et je pleurais amèrement en compagnie de Marie. 
Puis, je devenais Jésus et je ressentais le moindre coup de bâton, de fouet ou de matraque. J’étais 
Pierre aussi, qui a renié mon Seigneur, et je suis même devenue l’un des soldats qui se 
moquaient de Jésus, abusaient de Lui et le torturaient, et oui, je L’ai condamné moi aussi.  
 
Tout cela m’a fait réaliser que mon christianisme n’a rien à voir avec les règlements. C’est plutôt 
une affaire de cœur avec les autres, une implication dans une relation. J’ai réalisé aussi que j’ai 
besoin, et que tout le monde a besoin, de cette relation avec Dieu. Ce n’est pas qu’un sentiment 
ou une passade. C’est une relation des plus profondes avec un Père, une Mère et un Frère. Et 
cette famille nous aime plus que nous ne pourrions jamais nous l’imaginer, et nous avons besoin 
de cette relation pour arriver à aimer les autres. Nous en avons besoin pour servir. 
 

Lynn L’Heureux – Comité national de spiritualité 



Réflexion SSVP Carême 2004 

A.C.G.S = Adoration: louer Dieu pour Lui-même et ce qu’Il a fait. Confession: demander à Dieu 
de nous pardonner nos fautes. Grâces: remercier Dieu pour les cadeaux qu’Il nous fait, comme la 
santé, la famille, les amis, etc. Supplication: prier pour nous-même, nos amis, nos ennemis et 
notre prochain. 
 
Allez, mes chers Vincentiens, aimez et servez le Seigneur à travers les pauvres D.Q.P. (Dites 
Quelques Prières). Aimez et servez, tout comme le Christ l’a fait avec l’immense passion qu’Il 
éprouve pour nous. 
 
 

Lynn L’Heureux – Comité national de spiritualité 


